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LIVRE P R E M I E R 

D I E U 





C H A P I T R E P R E M I E R 

D i e u . — L a T r i n i t é . 

I 

LA TRINITÉ 

I. Si Dieu est un Dieu vivant, si la vie est en lui, il faut 

qu'elle y soit dans sa perfection. Or, la perfection de la vie 

se termine, se consomme en trois degrés : VÊtre, la Pensée, 
Y Amour. Nous devrons donc trouver en Dieu ces trois 

degrés ; il ne se peut pas qu'ils y divisent sa substance en 

trois, soit parce que cet te substance répugne en el le-même 

à tou te division, soit parce que ces trois subsistances n 'ont 

pas, dans leur propriété, de par tager ent re elles la substance 

dans laquelle elles se t rouvent , mais bien d 'être des subsis­

tances de cet te unique substance. Mais c o m m e il ne se 

peut pas qu'il y ait en Dieu rien de réel et de subsis tant qui 

n'ait sa personnali té complète , il faut donc qu'il y ait en 

Dieu trois personnes dist inctes. 

L 'union, la distinction et les relations des trois personnes 

peuvent être étudiées à la lumière des phénomènes que nous 

por tons en nous et que nous savons leur ressembler. 

L a générat ion du Verbe par le Père, c'est-à-dire de la 

pensée ou parole intér ieure,est le type de la nô t r e ; par con­

séquent , la nôt re peut en donner une idée. El le est la pre­

mière et excel lente mise en activité de l 'Ê t re divin, l 'exer­

cice de l 'intelligence ou la prononciat ion du Verbe intérieur. 
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L a générat ion de no t re pensée à nous et la prononciat ion 
de not re parole intér ieure est aussi no t re opérat ion la plus 
excel lente ; mais nous sommes des êtres finis et inférieurs, 
aussi, cet te opérat ion, chez nous, ne peut ressembler que de 
loin à l 'opération divine, elle ne peu t sur tout aboutir à pro­
duire un verbe subsis tant et personnel, elle n'est qu 'une 
adombra t ion . Tel le qu'elle est cependant , elle por te tous les 
caractères d 'une générat ion intellectuelle qui rappelle la 
générat ion éternel le du Verbe divin. 

L a procession du Sa in t -Espr i t , amour mutuel du Père et 
du Fils, peut , de la m ê m e manière , être étudiée sur le type 
que nous por tons en nous. Quel est, en nous, l 'objet et la 
cause de l ' amour? N o t r e ressemblance que nous voyons 
d a n s un autre . L a pa tern i té produi t un fils image du père et 
objet de son amour . Ainsi en Dieu, où le Fils est l ' image et 
la sp lendeur du Père. Mais en nous, cet amour n'est qu 'un 
sent iment , qu 'une relation, et non le t e rme subsis tant d 'une 
relation. E n Dieu, il faut qu'il soit le te rme subsis tant d 'une 
relation. 

* * 

I I . C o m m e n t nous é tonner de t rouver trois personnes en 

une nature , quand nous por tons en nous-mêmes d e u x na tures 

en une pe r sonne? L 'un est-il plus compréhensible que 

l 'autre? E t si on nie le premier, parce qu'il est incompré­

hensible, pourquoi ne pas nier le second ? 

* 
* * 

I I I . J 'ai pris l ong temps pour rêverie ou pour s imple com­

paraison accommodat ice et rien qu' ingénieuse, la manière 

don t les scolast iques t rouvent , dans toutes les créatures, un 

reflet, une adombra t ion de la Tr in i t é et aussi des aut res 

mys tères de la foi, et les analogies qu'ils cherchent sur tou t 

en t re la manière don t les puissances de l 'homme procèdent 

l 'une de l 'autre et la relation en t re les puissances divines. 

Or, ma in tenan t je crois que ces comparaisons et ces ana­

logies on t un fondement réel dans une réelle ressemblance. 

E n effet, puisque Dieu a fait tout ce qui exis te dans les d e u x 
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mondes , spirituel et matériel , puisque tou te créature est 
l 'expression de sa puissance, il faut que sa vie int ime s'y 
reproduise, s'y imprime, y prenne son expression, et qu'ainsi 
on y trouve le reflet de la vie divine. On pourra donc se 
t romper dans la manière de l'y trouver, mais on ne se t rom­
pera pas en l'y cherchan t ; Dieu est l'idéal de tout, non pas 
un idéal abstrait , impersonnel , privé d 'exis tence réelle, mais 
l'idéal exis tant , ou le type et l 'exemplaire en môme t emps 
que l 'auteur. 

I I 

ATTRIBUTS ET PERFECTIONS DE DIEU 

I. Quand nous disons que Dieu ne peut pas ne pas être, 

n'a pas la puissance de produire une créature égale à lui, 

n'est pas libre de faire le mal, etc.; ces négat ions sont une 

manière de dire imparfaite et incomplète don t l 'imperfection 

et le défaut sont inhérents à notre langage humain qui n 'em­

ploie, pour désigner les choses infinies, que des expressions 

faites pour expr imer les choses finies. A les prendre dans 

leur sens propre, on croirait qu'il manque à Dieu une puis­

sance, une perfection, une liberté, on croirait qu'il y a quel­

que chose de réel que Dieu n'a p a s ; or, au contraire, et c'est 

ce que ces expressions insuffisantes on t pour bu t d ' expr imer 

ou, pour mieux dire, de faire en tendre comme par signe, 

rien de ce qui est bon et réel ne manque à Dieu, et l ' impuis­

sance où il est de ne pas être, de produire une créature égale 

à lui, de faire le mal, est précisément la perfection de sa 

puissance et de sa liberté ! 

* 
* * 

I I . L a doctr ine de l 'éternité s imultanée, celle de Dieu acte 

pur et essence de tout acte, celle de l ' identité réelle des 

a t t r ibuts et opérat ions divines avec son essence, donne la 

solution à bien des quest ions théologiques insolubles sans 

elle. Cet te solution est mystér ieuse et incompréhensible, 

c'est vrai ; mais au moins on sait où elle est, et on ne la cher­

chera pas ailleurs, comme quand on sait qu 'un objet est dans 
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tel endroit , bien qu'on ne puisse trouver cet endroi t lui-

même, au moins ne dirigera-t-on pas ses recherches sur un 

au t re point. 

I I I . Cet te réflexion de Tertul l ien : Accipe... Deum... de 
suo optimum, de nostro jus htm. Nisi enim homo deliquisset, 
optimum solummodo Deum uosset ex proprietatc naturœ ; at 
nunc etiam justum en m patitur ex causœ necessitate (*), ne me 
semble pas tout à fait jus te ; elle paraî t rétrécir l'idée de 
justice à l 'acceptation de just ice vengeresse. Dieu, quand 
m ê m e il n 'aurai t j amais eu à punir, aurai t encore i° possédé 
en lui essentiel lement cet admirable a t t r ibu t que nous appe­
lons jus t ice; 2° exercé sur ses créatures les actes qu'elle 
en t ra îne vis-à-vis des bons. 

IV. L a considérat ion de l 'Ê t re absolu et infini de Dieu, 

de son domaine absolu sur tou te créature, et de ses a t t r ibuts , 

éternité, toute-puissance, justice, miséricorde, est la base 

nécessaire de la morale et de tou te loi, c'est l 'appui, la force 

et la formation de la conscience. 

Il y a de profondes not ions spirituelles et de belles con­

sidérat ions myst iques à puiser dans l 'étude de la vie in t ime 

de Dieu. E n effet, Dieu est la source de tou te vie, de tout 

surnaturel . 

I I I 

DIKU ET LA CRÉATION 

I. O u a n d on considère a t tent ivement , à la lumière de 

l 'Écr i ture et de la théologie, la g rande et complè te économie 

des ouvrages de Dieu dans le monde , on les voit se diviser, 

ou plutôt se grouper en trois belles et vastes phases, don t 

chacune por te plus visiblement l 'empreinte et les caractères 

propres de l 'une des trois personnes de la Tr ini té . 

i. De Resurrectione cam,, c. x iv . 
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On voit Dieu le Père présidant à la création et à l 'An­
cien Tes t amen t , opérant tou te cet te œuvre majestueuse, en 
revendiquant la gloire, c o m m e les aut res personnages de la 
Tr in i t é la lui a t t r ibuen t ainsi que l 'Écr i ture et la Trad i t ion . 
D a n s tout l 'Ancien Tes t amen t , c'est le Père qui appara î t 
sur tout ; les d e u x autres personnes agissent sans doute avec 
lui, mais sont plus effacées ; de là vient que le mystère de la 
Sa in te-Tr in i té est moins clairement annoncé dans l 'Ancien 
Tes tament . Quand le Père a fini cet te œuvre, il entre dans son 
repos, pour laisser sur tout agir le Fils. Déjà le Fils agissait, 
mais moins d i rec tement et seulement par concomitance : 
Cum eo eram cuncta componens (*). 

L e Fils arrive à son tour, au milieu ou dans la pléni tude 
des temps , pour faire la liaison ent re l 'œuvre du Père et 
celle du Sain t -Espr i t . Son œuvre est la Rédempt ion ; elle est 
aussi vite faite que considérable. C'est lui sur tout qui agit, 
et il s'en faut qu'il oublie les d e u x autres personnes. Il pré­
vient ses apôtres que bientôt viendra la nui t où il n 'agira 
plus, qu'il ne peut tout dire à ses apôtres, mais qu 'un aut re 
viendra leur dire le reste; et, pour affirmer l 'unité, il dit que 
lui-même ira demander à son Père d 'envoyer cet autre ; son 
œuvre finie, il entre dans sa gloire ou son repos, pour laisser 
agir le Sa in t -Espr i t . 

Jésus-Chris t remonté au Ciel, le Sa in t -Espr i t descend, 
et commence son œuvre immense qui va jusqu 'à la fin des 
t emps et qui est l 'Église, et l 'application du fruit de la R é ­
dempt ion par l 'Église. Le Père et le Fils cont inuent d'agir 
avec lui. Le Père, avant de cesser son œuvre, a.vait annoncé, 
et combien de fois ! l 'œuvre du F i l s ; le Fils, tout en faisant 
la sienne, a toujours deux choses à cœur, rappeler qu'il agit 
avec son Père et annoncer l 'œuvre du Sa in t -Espr i t ; le Saint-
Espri t , dans la sienne, a soin de bien faire connaî t re dans 
l 'Église le mys tè re de la Sainte-Tr in i té , ce qui est la promul­
gation de l 'œuvre s imultanée des trois personnes. 

On cherche des images naturel les ou surnaturel les, pour 
faire comprendre , au tan t qu'il est possible, la Sainte-Trini té , 

i. Prov., v i n , 30. 
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c'est-à-dire l 'unité d e subs tance dans la plural i té des per­
sonnes. Or, celle-ci n'est-elle pas la plus belle, la plus expres ­
sive, puisqu'elle consiste à chercher l ' image de la Tr in i t é 
dans ses œuvres? Car nous savons que Dieu ne fait rien qu 'à 
son image, et, c o m m e disent les scolastiques, le vestige de la 
Tr in i t é est dans toutes les œuvres de Dieu. E t parmi les 
œuvres de Dieu, celle-ci é tan t la plus haute , doit por ter 
l ' image de Dieu la plus parfai te; une seule Eglise, une seule 
humani t é déifiée en trois g rands t r avaux également divins. 

I I . Qui continet omnia scientiam habet vocis (I). 
L'é t range et profonde réflexion! Commen t le Sa in t -Espr i t 

contient-il tout ? i° É t a n t le t ype pr imordial de tous les 

êtres, il a en lui tous leurs pro to types ; 2° tout ce qu'il a 

donné a u x êtres créés n'est qu 'une part icipat ion de ce qu'il 

a essent ie l lement et exce l l emment ; 3 0 sa puissance enve­

loppe, sout ient et conserve tout ce qui exis te ; 4 0 c'est lui qui 

par le in té r ieurement a u x âmes par sa grâce. 

C o m m e n t a-t-il la science de la voix? A u x trois t i tres précé-

dents .Parce qu'il por ta i t en lui l'idée première de toutes cho-

ses,c 'estàlui qu'il appar t ien t de les réa l iser ,enprononçant leur 

nom avec une volonté créatrice. Parce qu'il a en lui excel­

l emment et supér ieurement ce que les créatures t iennent de 

lui par part ic ipat ion, sa parole est précisément l 'émission au 

dehors de lui de cet te part icipat ion de son être. Parce qu'il 

sout ient et cont ient toutes choses de sa puissance, sa parole 

est précisément l 'exercice de cet te puissance conservatr ice 

des êtres. Parce qu'il est esprit, c'est lui qui, en Dieu, a pour 

fonction de parler a u x âmes. 

1. 7. 



I V 

RAPPORT ENTRE L* ACTION DE L'ESPRIT-SAINT DANS LA SANCTIFI­

CATION DES AMES ET SON ACTION, D'UNE PART DANS LES OPÉ­

RATIONS DIVINES ad intra, DE L'AUTRE DANS L'INCARNATION 

DU VERBE 

D a n s la procession des personnes divines, le Verbe seul 

a i e nom et la quali té de F i l s ; le Sa in t -Espr i t procède, mais 

n'est pas Fils. Pourquoi ? Parce que l 'opération divine par 

laquelle le Fils vient du Père est la seule qui ait pour bu t la 

production d 'unê t reconsubs tan t ie l (par nature) ,dis t inct (par 

personne), mais qui soit l ' image ressemblante du Père ; et, 

par conséquent , c'est la seule qui puisse être appelée, et qui 

soit vra iment une générat ion.L 'opérat ion divine par l a q u e l e 

le Sa in t -Espr i t vient du Père n 'é tant pas de même espèce, 

quoiqu'elle soit aussi une procession (ce qui est le t e rme 

générique), ne peu t pas être appelée et n 'est pas, en réalité, 

une génération, mais une opération. 

Mais le Sa in t -Espr i t a, dans le rappor t du Père au Fils, 

une par t int ime et nécessaire ; il est leur lien d 'amour. E t 

s'il est impossible que le Père ^ / / , s a n s que ,par le fait m ê m e 

de son être, il engendre le Fils, de m ê m e il est impossible que 

le Père engendre le Fils, et que le Fils soit engendré par le 
Père, sans que, par le fait même, tous d e u x ensemble spirent, 
exhalent, soufflent, s'envoient réciproquement le Sa in t -Espr i t . 

(Peut-on dire que le S a i n t - E s p r i t a, dans la généra t ion 

éternelle du Verbe , une pa r t active, et que, par lui, le Père 

engendre le Fils? cela ne suppose-t-il la procession du Saint-

Espr i t logiquement antérieure à la générat ion du Verbe ? Si 

on peut le dire, et si ce dernier dange r n'est pas à craindre, 

ce point acquis me servira pour expl iquer encore plus ex ­

pressément le rappor t suivant que j 'é tabl is en t re la par t de 

l 'Espr i t -Saint dans la générat ion éternelle du Ve rbe et celle 

qu'il a eue dans son Incarnat ion.) 

C'est sur ce rôle de l 'Espr i t -Sain t qu'est fondée la conve­

nance en vertu de laquelle le Fi ls a dû s'incarner, et Marie 

concevoir par l 'opération du Sa in t -Espr i t , et non en vertu 


